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PEGLEMENT DU CARI<ME

Le réêglement pour le carême sera le même cette année qu'en

19~(Voir la circulaire du 9 mars .1905, p)ages 485 - 486-- 4,S7)

*Il est permis (le faire cras tous 1-is lundis, mardis et jeudis, sans

'51 excepter ceux (je la Sel"mîine Sainte, et toIus les samedis excepté

cel"" des Quatre-Temnps et le Samnedi-Saint.

Ac(Indult (lu 2'7 Janvier 1903 accordé à~ là demande de tous les

Arcevques du Canada.)

Ceux qui sont tenus au jefine peu vent donc faire gras, le lundi,

Mardi, Jeudi et samedi, mnais à un seul rep)as.

Il est défendu de imanger dIo la viande et du poisson ( des lhuÎ-

trs) ài un même relpas, tueme le dimanche.

tout lustemp des caufset.e atgs est permis dans ce pay s durant

LES CLOCIIJ' S DANS

*LA PROVINCE DE QUEBEC ET AILLEURS.

de1Il S as u)e eqizie asqe osaosl lii

ro orquelque page de notre modeste revue reproduite suit par des

revusrlgess soit même par ide grands journaux d aPoic
deQuébec, et de bien plus loin encore. Ces constatations - cela va d
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soi nours sont agiré'ables. Elles nous pîrouv~ent, eni efret, dle la manière
la plie é'vileîîte, (lue nots nie mm>umImmc' tout àfuit isolés que nos
effoîrts pour délfendre lm~ doits de nos Compalutriotes ot de nos eoreli-

gumunre non seuleueîîat du Manitoa niais de touit fiîuuînse Ouest
C'a naidien, sont recon nus et aircc(;ce note~ est un véritale en -
MPi;l'a elîueît.

Aussi, su inlIes-n(uus touut reconnaussanlts en vers no,, grands frères
ou1 nos. grandesl' soeulrs qui nous a<'c'ui'lent afinsi loLir appui si réconfor-
tant.

Il y a îurel e teinps céta t lu S' woit R-Ilieumr0 de Montréal
qlui reprodluisa it motre appe'l au dêévoueieni dues jeunes lévites on fai-
v oulu do' ï0euvîe cles I btlîènes'. quil saoi du0 ne point abandonner et
de ne point laiser piaser' nui protestantismne oit aui schlisme, faute do
prêtres. Le bel exemple de M. l'abbé Sabourin qui vMent de passer au

rit ruthène pour se dévouer si lib~angéEhitInf des Galicens, déia si
nombîîlreux dans nos contrées, trouvera des écluîs et ML Sabourin aura
avaut longtemnps, nous loespérons., does imitateurs.

Merci doue, à la We1f mJ iq i."'i; dle Mlontréal.
MeU(rci aussi au villanrt Maeur'iî' organe de l'A. C. .J. Ci, qui

înous ou Vv1 ait (lernièremeont le saluit si encourag'eant(ltosesju
nos de< àa I 1ovi nce MIèr. ~îetu e oi

Mferci à~ la Vei t,.<de Qurébe qui ne c'osse (le nous appuyer dans
hi juste revendication lion1 dle privilèges, uluniie On se plait touts à le
dire. niais (le nos (IAis les lus sacré s reconnus par les tratés, et
pilus eucore, par le simîple (Il oit naturel.

Merîc i àI t lfou ~~,qii qi veut bien de temps on temlps s'occu-
do (e sa pe'tite' Seuir dles prairies.

Meorci 'i la v'ail lante ('ijo/i' du ic oh6,qi da ns}resque chacunl
de mî's jjn iérî s. îi'iît bien r'eproduiire queolqîuun de nos articles, afin
dle Iili'ii mmil riiii'î clxi la défense des mm (lrots.

Acié ù tois les aultresjoOi'îuw ou ," du<. (l WCnaa ou do
le('trali(i- ( V i veiulint buien nous îîroêter leucr si o'én éretix concours.

LI N,ý 1;i, Awl / iM &sd Qurébec alvant lien voulu, à~ muni tour,
nus 0'1uiisaci'î'i enîcor'e toute lai page scîivante. nous solilnes lieu-
roux di' laI reprouiire. aufin (lit elle soit un . encouraigemîent à tous ceux qui
nous aidenut dains le Just qute nous1 pioursui vous: l'extension de l'influence

eatîîil ie t la uléfc'nse clos initérêts c'athlîîliquies dans tout l'Oulest

liES ilOillES QI'I SONNENT' BIEN.

Nus voulIons parler îles (/o', 11uf-Bn/f'<qui nous ar-
ri vent avec une' toilette noulIle et foîrt élég'ante. Le dessin dle la Coui-
vet'turu est oiriginal et tdès Couleur locale. pcîîqu on : voit jusqu'à~ ur,
fermier qcîi lab)oure ces belles plaines dut Manitoba, dont*le sol est
(l'une richesse phénomuénale.
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Cette revune porte en sous-titre: de~/I« <1< fie''< ,<</' t

l" P ie/ésud, od Sîl-I>o ( 'cia est lbieillit ( lit: la

Proý,4nce ecclesiastique de St-Bonjho&e. \aIý il fiu saxor(i' et

province ecclésiastiqule comprend le Manitoba et toout l'ancien Nord-

Ouest Canadien, usil'aux Nloiitagrnes 11ocJlelt5(s, e .est-à-dî re un ter-

1itoire (le l'inmuensitè duquel on ne saurait se faire une idée si on ne-

l'a Pas traversé, en chemin de fer. Ce pa.ys se développeî aivec uflO ta-

Pîdite si considérable (jue les admîinistrations e.lsisi1î n 1iI

'Pourvoir au service religieux dles popotioti qi llhab>itet'l Les,

/o/esde St- Bon,;Jofee <1ui sout un.e véritable <nj1,1hlpoeo

font àX Mesure la chironiqýue des paroisses et des ission,,(de l'imumense

territoire. Cette revue prendra donc. avec le temptis, unfe véritab)le 11u-

Portance blistoriqut.(ý Elle sera mêmne l'une des4o)urces les Plus iiiipor-

tantes de l'histoire de l'Eoiise (lut Canada central et occidental.

De temlps à autre, le(4li/ iiotBo1f< font entendre d-es,

8oX L' 4 "-""d'Potetaio contre les pauvres arran goemenlts seo-
SOnrs dest écoe nutr (lits'o01e

(laiu qui ont établi, en pratique, lat néfseéoenur<asl'es
du anada, de réclamation en faveur des-dr<)its violés., et d'espé rance-

-bien Peu justifiée - en un avenir meilleur."

Et Même à l'étranger: en France, en Aulloeterre, en Allemnagne,

en' italie etc, on V'eut bien prêter l'oreille à notre Voix.

Encore une fois Mlerci à tous. Continuons àX travailler ensembIle l 1

lagande, Suvre de l'extension de l'Eg-lise qui fait,selagoied

l 01 patries.

SA GIIANl)EiR MGI ASCAL,.

Nous avons eu le plaisir d'avoir la visite de Mgrr Paa. évqlie

dPrince -A)r d' rîdmréat(e Passage ici, en route pouir
l'er.SaGurope.at ars sn

t P.Mgr Pascal va Prendre tit peu' de rep os rélti'pasaa-
dlmibrée e dýailleurs bien îmé,rité par, les si durs travaux (le son

aPOolat. Mgr paScserna Boue au1 irès dul S aint-Père Pie K~

et profitera(eSlsxiu en France polir faire un 1 olérinage à'

Nous sonhaîtons ufi heureux voyagea dlistinguté Prélat-

t t t
ARNIES >E MIGR

A lICEVEQ j»,D ST-1BONIFACE.

Plusieurs fois déjàX on nous a demandé l'explication des arunes

de mgr J'rhvqm. emnu 'espatce notus a toujours obligés de

'Cttre à~ plus tard.
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Voici lat lecture de ces armes par M. le chanoine Bouillon,
d'Ottawa.

Ecartelees au ler teinte
graduée d'azur à lat croix de pourpre,
plantée sur un tertre (le verdure, acos-
tee d'une hampe et roseau de sable
lance et éponge or, posées en sautoir
lettres oi. Ni. i.; telles sont les armnoiries
(le la (jonoréoatîon (les Oblats de Ma-
ri maulei aqel ou eehonneur d'ap>partenir.

Aut 2d. de gueules, char-
gé, (l'une crosst, d'or.

Au 31ne, d«azure à laDEPo o \ ierge Immaculée sous ses pîieds le
croissant, argent.

.Au 4 îîne, d'azur, au livre
des évnils(argent posé sur un soleil rayonnant or, acosté de
(leux branches d'érable (lu nitine. lDevise: I)ÈPOSITUMý CUSTODI.

UNE LETTRE 1)E MGR DE MAZENOD,
FOND)ATEUR I)E LA CONGIIEGATîION 1)ES OBLATS

1)E MAIlE IMMACULEE,

AUX RELIGIEUX OBLATS, DtEMEURtANT AU CANADIA.

Un a i nable correspondant ayant bien voulu nous prOter la
lettre autographe suivante adlressée paîr I illustre Mgr Mazenod aux
Oblats dui C antada, nuîs nous faisons titi plaisir de lat reproduire.

Marseille, le 26 Mai 1854.
A mtes chers fils. les iMissionnaires Oblats de Marie Immaculée

daIins le dliocèse (le St-Bonifaee.
.Je voudlrais avoir quatre mains pour écrire en mê(me

temps ~i tous lues chers pères auxquels je serois heureux (le donner
un témnoionae dle mîon amour paternel au moins dle teimps en temps..
Ils savent toius comtbien je les aimie et qu'ils sont sans cesse présents
à ituti mtémtoire commite ils vivent dans mîon cSeur qîte l'âge ne sauroit
refroidir. .Je p)rie pour eux deux fois par jour sans compijter ''le pro
fratribus nostris absetitibus" des litainies q1ue nous récitons aussi cha-
que jour. Oh non !la distance ne sépare que le corps, l'esprit et le
coeur lat franchissent aisément. Mais je vous en conjure ne tue laissez pas
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saslettre de votre .part. Voilàl bien des Courriers qui ne m'apportent

rien* Par le dernier, Je n1ai re;,u qunue seule lettre du P. Eeiitts,

Cs8t-.e (Ille les autres n'auraient pas pu en profiter. D eux fois l'an,

",'est bien peu de chiose, qu'e*(st- ce dont, qiuandî oni laisse écouler les

aimé(es. Sonoez qu'elles sont précieulses pour 1111 .Je re(;0is toius les

ler .muet une b)lessure mourtelle inguuérissiible. N'imp1 orte j'aurai la

Consolation (le laisse,. aprèsui)un luaug de Niission na ires (lui

tPol(yent leur vie à étendre't le royvaunme de .1 4 sUs-(tllrist et à' se tres-

sier des Couronnes pour la gloire. \Vous ne sauriez .Croire la joie (lue

Ille procure Cette pense'1. .Je sens qlue Je c.ontinuterai aà vivr p'W1)r VotiS,

que je Conitinunerai -à mériter paýr N-os (uivres, la miort qui s*appr)ltt(lo

Pour mioi 11 eadue uî tstn eiis et d'autres marche-

ront sur vos traces; S0V(Z (bil buinis. lUs cieiS' enfants. queî~ j'aie

d'ne affection Si Lend re. Viv.ez pour Dieu. pour F'Eglîsc, pour la

sanctificuttion de Ce pres i ntidèles. pour la co:ng'régation qIle

Vous5 honorez en retour dui bien quýelle vous afate vuaccei

lant dans so,1 5L ý. oyez bien unis, cor uniî et ((lii incea. Rlisez

sans Cesse vos Saintes . llgles. C'est par le, fidélité -à les observer qlue

vous Vous sanctifierez. Pénétre-vous du respect (Ille vous devez à'

votre Supérieur <1 ii vous repréèsente doublement la. personne de .Jé-

s sChrist, notre Maître. , Déplorez toute pensée (jli vous porteroit à1

relacîmer les liens intimes qui doivent nous unir. Souvenez-VOLS qlue

'1 leus Chanitas est. ý

JTe votidrois b)ien contintuer de mmentretenir avec Vous,

rn"On me dérobe pour partir, je dois taller couchler à1 Allamnh et Conti-

nue ains 11 visite pastorale et celui qui doit vous porter tua lettre

de lit'en roteu apurès dematin. N'iîîîporte. vous trouverez dans ce 1)e

de e l'expression (le mai tendresse paternelle et les vSunx sine-

je u e forme pour votre sanctification, -votre bonheur et aussi

PorVtre santé -à laquelle je m'intéresse plus qu'àl la mienne propre.

"'eVs (e'presse touts contre~ iton cSeur et vous bénis dans toute l'eftu-

-so dle flon aile.

~ .tC. I. Eugene, évê'que de Marseille, Sul). Gén.

P-Ssibl Agyréez, Chers enfants, cette lettre cotllIt1Un<ý il mt'a été it-

d'crre à chacun de vous.

LA PAROI10SSE DE FORT-iBOUGE

l'e 1<6 février, le R. P. ])runmnfd, s. i~. a dit pour la première

fois la mresse aux fidèles (le la nouvelle Paroisse de St.lgnace ( St.

Ign"tns ) au or-oue Winnipeg, dans une salle publique livrée

pour la circonstanîc. lil V avait 150 personnes pîrésentes, ce qui est

'46 très bon Augure.
-Bon' succès àt cette nouvellc oeuvre.
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LA VENEIIÀBLE M'VIEE 1)'YOUV ILLE
PIOTEGE CONTlE LE YEU.

Losd 'neded ]'lise (le lat Côte St-IPaul, Montréal, un
})aroI~ssien, M. J1. _N. Leduce, fit placer pair M. le cure l3risset tute lia-
ge de la Vénérable -Mère d'YouvilIe, fondatrice des Soeurs Grises, sur
hi po~rte dit preslbytère meLnace par l'incendie.

N' a vez crainte, avait-i1 dit à Al. Je curé; placez cette limage Ici,,
en indiuant lat porte (lui presby' tère, et il n*y a pas (le dlanger. .J*eni ai
déjà eu des preuves ina~nifestes.''

Aux citoyens (lui Sappreltaient a ir déiné(nagreine nt de I 'amieuble-
ruent du presbvtère, M. Leduic lit rebrousser chemin e~n leur disant
(lue malgré le (Irnger apîparent, il n'y avait rien à craindre, car l'ima-go de Mine d'Youville était là comme sauvegarde.

Les flammes nie firent que lécher la corniche (lu presbytère sans
causer de dommiîages considlérables.

AMEMOIBE DE _M. D)E LA VERENJ)IIYE.

(suite )

Le quinze octobre, sont arrivés neuf vanots dlu fort (le Maurepas,
Cris et Assiniboils qui demandèrent àl parler,' laI)rès id(i j'av tenu le
conseil dans ina chiambre avec tons les chiefs qlui se so)nt trouvoes icy de
chef Cris chargé (le la p)arole des deux nations lie dit:

PlUCNiIEiti PAROL.,
-Nous t'avons déjà, mandé pilusieurs fois que trious avions le coeur

maladle, et que nours ne cessions de pleurer la nmort dle ton fils et des
franu;ois. que nous 'v étions plus sensibles (lue si nirus euissions étés tués
nous nutômes;- (lue nous so.mmes dans le dlessein de noirs venger, et (lue
noirs, venons t'inviter île venir à1 notre tîete, si tii ne pmeuix marcher, nrons
te pourteronîs; noirs in vitomns aussi la Colle et tous les Cris et MNouisouis,
il y a déjà /m c,ue t8 /,w,,e t 'is e t A1,,/ioi/s run(lfis .1 la J}< inte
du Bois fomrt qui nous attendlent.

Mon Père, nons sommes bien inalliceîux (le ce (JIe la mort (les;
frani:ois retarde, la jove quiie nous, aurions tous. d'avoir un fo)rt dlans le
lac Offiînipimgon. commne tii nious l'a vois pro mis. pomur 'v trou ver IIos
besoins et celuy de nos faumilles, c'est ce (lii nous excite encore à
nous venger. 

to i to )ý
Mon l'ère, noirs te dlemandons en trr,:t ce (le nous accoirder pour-

l'hyvernemnent, un de tes cîîfans au fort de Maurepas, et de nours pier-
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l'ettre (l'adopter ton fils, le chevalier, p<our notre oliêf à la plalce (le

80nl frère. .Je reluis au, lendemain la reponse, suivant lat oitÎiiI.

Le 18 octobre, iprs avoir conféré en particulier avec La Colle,

homm d'sprt et de jugremeflt, et la Mikoilenne. chef dFoin parti (le

Crys, je leu"r aiy fait les réponses suivantes:

11) Sachés. e enfants, que les francois nenýttrelrniýtjmi
la guerre, sans avoir conisulté leur lère, et nie le font (liue par son

Ordre. vous VOyes (1ie quelqu'offence que je sois, 1 a.V les bras lié,s.

frn2t .Je vous remercie (le lit part qlue vous p)reiié,s il lit imoit (105

Visço~, et en particulier à celle de mon fils qui vouis aiiiîoit sincère-
muent.

30 Vous sçavés que les françois sont clio1s les Sioux, il ne0 fau<t

Pas p)our vengyer le sangy françois, le répandre de iiOUVilVusM

Po1uriés être maîtres de vos jeunes gens. et q1uandl vouis les él1 aironeli',

i Pouroient s'échapper des Sioux jui 'se vengeroient encore une fois

~ureux delà e conclus qu'il faut remuettre cette (ruerre a un tempils

I)lus favorable, ',j'invite fLa Colle. La Mikolienne et 1"touts les clès(le

FSe rendre aux raisons qui sont Justes.

UQ)< 5  /'r(U/sûiene n /'//<'O /n<e/1 , et lkj vous feray

Part de la vo)lonté de notre Père.
50 Enfin queli1 u'offencé qu esi.e ulu aae e~u j'iic

lecour, la seule pensée d'aller en guerre avec trois nations b)raves

qu jaime, si j9ti libre, et de nie trouver à lat tête île tant (le b)ons

guerriers et <le chefs exîrnets eotcpbede guérir iuon coeur,

et deme combler îlegulOire. li -ý sutis retenut)t pa ,rasn Ydeu:

La Colle ayant conféré sur le champ avec les chlefs (les 'trois nia-
lisfl, répond au nom de touts et nie présente un collier, nie disant,

ulon Père, lorsque tu es venil sur nos terres. tui nous als aporté nos be-

ý0I 5tu nous lis promis de contin Uer, flous avons ia nîlué (le rien 1>en-

d1ant dieux ans, mais maintenant nous mainquRos de tout p)ar lat faute

ey trieurs, tu nous als défiendu <'aller aux Anglois. nlouis t'avons

o eet si aujourd'luy nous sommffes contraints dyaller chercher u

Sils, , chaudières, tabac etc: tu ne (lois t'nprendre qu' te

gens; ~i or èei

Ce collier là est pour te dire d'aller toy-lie Vi or èe

~ntral, t lu représenter nos besoins, afin qu'ilaiptédenut

frat8 r4 (lue'nous some ses3 véritables enfans. a.vant touts le cSeur

a i "ikdepis que nous le coni5. nou tedn<n le frère de

trol5 n* portcomupagner, il parlera i notr ,oea o e
f a n atio n s., el, atten d it nt t oit r t o ur n o us restero nls icv avec tes el-

o eOur garder tes forts, et le prinltempls prochaiin nouis marcherons

le Us tn guerre contre les Sioux pour venger le sang françois qui est

le et pour mettre tes enfans àl couvert de toute insulte, ce n'est
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plus toy qui t'en mêle, mais moy et les chefs des trois nations, nous
te prions de nous envoyer de Missilimakinac la parole de nôtre Père,afin que nous puissions lui obéir et le suivre.

Le chêf Cris, Député des deux nations du fort de Maurepas, selêve et (lit: je te remercie, mon Père, du présent que tu fais aux guer-riers pour les arrêter. je leur diray ta parole i la pointe du Bois fortou ils sont asseumblés,et à tous ceux qui doivent se joindre, mais ilssont si inines contre les Sioux que je ne sçay pas s'ils l'écouteront, jeferay cependant mon possible pour la leur faire entendre et pour lesarrêter, je leur diray que je désire les voir cet hyver a ton fort, et
qu'ils Y portent des viandes et (les graisses.

Le dix-huit. les guerriers pour ne pas manquer a1 leur parole,sont partis avec les envoyés, pour la pointe du Bois fort.
Le vingt-(deux octobre, sont arrivés de Missilimakinac six canotsaléges et vinmgt-neuf hommes, ils m'ont dit avoir laissé i la Rivièredu Vermillon, le peu de marchandises qu'ils avoient entrées dans lesterres. a laquelle ont resté Bourassa et Eustache avec douze hommesdans le dessein d'y lvverner au préjudice du fort St-Pierre et y trait-ter avec les Sauteux. (Nota: que cette Rivière est sur le chemin desEnnemis ) je fis partir aussvtôt un sauvage à qui je donnay quarantecastors pour leur porter vos ordres, afin (le les obliger de se rendreincessamment au fort St-Pierre avec déffences d'hyverner à la Riviè-re du VemilIon. k} suivre)

LE R. P. BONALD, O. M. .
Dimanche le 16 février, les paroissiens de St-Boniface ont étéheureux d*entendre le R. P. Bonald, o. m. I.. i'apôtre des Cris, desMaskégons (les Sauteux et des Esquimaux du Nord qui vivent surles bords du Nelson et du Churchill, leur parler de ses chères mis-sions. Le bon Missionnaire qui évangélise ces tribus depuis de nom-breIses années, a fait un voyage de douze. jours en traîne i chienspour venir jusqu a nous. Dans le cours de ce voyage, le guide s'éga-ra, ne connaissant pas assez sa route. Heureusement pour le Misssion-naire et son guide qu'ils rencontrèrent un allemand luthérien (lui les

voyant sans nourriture aucune et leurs chiens épuisés de fatigue,leur donna des provisions qui leur permirent de continuer leur route
et leur imdiqua la bonne direction.

ttt
FIAT LUX.

Enfin la Vraie Lemiiere va luire sur la maçonnerie américaine
«iui inspire la maçonnerie canadienne des deux langues.
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Lat ( 'ut//olie Fortu iq/e* R< rb de St-Louis annonce, dans uin

T611ar.quab1e éditorial du -15 anvier, la prochaine publicationl (MV-

éd r diteur d'u ouvrag'e captl û. un Ufliol(or très

do .d'un 'ja lente et tris autorise, sur la it ffe' <f<~iUU

~Seîson ,mileri.qU l i.é f '/

nNous souhaitons vivement que cet ouvrage si important enf ré

Sce des événements de Fran(ee, sur lat domination des Loges. soit

tauten franç,ais, afin d'obtenir une salutaire publicité et un grand

retentissement en Canada.

L'auteur de l'Âlitoria/ de l'excellente rev~ue ainiéricaine, aifirmne

qece livre établira d'une façon péremlptoire que lit maçonnerie amlé-

eicaine est essentiel lenient identique à la maçonnerie européenne et

que, pýar conséquent, elle tombe sous le coup) des condamnations pro-

noncées par les Souverains Pontifes, depuis 1 738.

Ine p'eut plus y avoir de doutes. ajoute l'auteur, sur les points
8Umivants.

r 4&10 Qu'un catholique américain ne peut-être franc-maç~on sans

renier sa foi reli oeuse et encourir l'excommunication.

''Q1)ue lat condamnation prononcée par lEglise contre i maçon-

nere ci gnéal, est richement méritée par la forme spécifique (10

celle que nous avonis en Amérique.

ýeI3o Que c'est un devoir sacré, incombant à tout catholiqule, non-

,deelent d'éviter absolument d'enltrer clans les Loges, muais encore

comnbattre leur influence néfaste quand et partout 1où il le 1)Out."

aies( amis, de la 'iwi Lmnî )*( vont donc pouvoir s'instruire, et

idr le peup)le canadien àX voir clair....

-'t n er crw1~e<ii !

PliOFIESSIO-N l?ELIIGILCI-SE.

("111"Z LES -MISIONNAIRES OBL-ATES Dt s. (% Elr DE M. 1.

,eurMercredi le 19 février dernier, a (ule n oul ééoi de

'Vtr tde profession reliiuC 1 aNasnCIale, noviciatde

. n nae.ires Oblates du Sacî.é-Cocuretd riIlmîclè,(S-

-Madiemloiselleý Léontine Bécluird, de St Jacques le Mineur, P. Q.,

liaitma SSeur Marie de l'1,immculéeneto , a reçu le Saint-

Soeur Marie- Estelle (Véronique Chartrand, de St Laurent MIan.)
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et Soeur M[arie St-I>aul (1,éona Péloquin, die 1lle de Pierr', St Ambroise
Man.) ont fait toutes deux leur p)remuière oblation,

Mur l'Archevêque off iciait assisté du R. P. -Magnan, Provincial
(les . . 1.J> Oblats et de M. l'abbé Woodcuitter , chapelain des
lides SSeurs (irises.

Assistaient à cette touchiante cerémnonie': le R . P. I andlurand,
o. m. i., le Rl. P. CamplJer, o. mi. I., le 1l. P. A Chaumont, o. mi. i., M.
l'abbé Thieo. Paré dle lýAchievêclé, le R1. P. Péviîn. o. m. i.. curé de
St Laurent, MHan, ML l'a!bé J05 . Poitras. sécretaire (le _Mlr l'A\rchevê-
que et MI. J*al)lé Henri Bernard.

C'est le lil. P. l>éran o. m. i. qui a fait le sermon de cironlstanco.
La ilde Soeur St Viateur, Supérieure des Mýissionna ires ()lt

était venue du (Couvent de St-Charles pour assister àl cette cérémonie
et à~ cette vraie fête de famille,

AU CERCLE LA VEJIENDIIYE D)E L'A. C. .J. C.

-Mercredi, 12 février au soir, le cercle La Vérendrye de l'A. C'.
.1. C. a donné sa première séance publique dans la salle académique
(lu Collègre de St-J3oniface. Un petit nombre d'invitations avait été
adressé aux amnis du cercle.

La séance a été des p)lus instructives et dles plus agréables.M. G.
Charette nous a donné une esquisse historique sur le3 Jlâs 'ofift'f'ds.
Pendant près d'une heure, MI. Charette nlous a vraiment charimés en
nous faisant connaître la vie intime dles premiers hab>itants (le nios
prairies immenses qui ont ét4é to)ujours les guides et souvent les pro-
tecteurs des premiers missionnaires.

Prenant ensuite les Métis en 1870. aà l'époque où M. ('inrete
-;'éti aréé . n.I.ui~E E. i ). nous a fait un ve'rital)le et très
intéressant cours d1ihistoire sur les événemtents dc 181l) à la iicire'
Rouo

Ces rècits furent complétés pmmr Sa Grandeur Mgr Pascal ,v(^que
de l'ri nce(-A Ibert qui, de passage ài St-BIoniiface,. avait bieýn vol >111
elîter d'assister à cette se'ance et (le la présideri. Mýgr Pascal avant

c'onnum Louis Riel, nous donna sur sa vie durant son exil, (les détîails
tout à fait intéressants et inédits.

D)eux déclamnations par M. M. Lamuhert et Trudel, une chanson
(lu plus pmri cainadien par M. Beaupré finies, auLx morceaux d'orchlestre
(dofnnèrent .1 cette séance tout le charme possible.

M. le D)octeur Lachiance, le distingue présidenit di; cercle, ne vou-
lut pas lever la s ,ance sans demander ài M. Ro ver Goulet. inspecteur
(l'écoles,et un (les p)lus nobles représentants (le la race métis, (de vou-
lo>ir bien adresser quelques mots .1 l'auditoire.

Inutile de (lire que. quoique pris aîinji jjj çdftoujjrvu, M. Go0ule
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ý"Vec le tact qu'ont Ilil connaÎt, sut intéresser tous le-s auditeurs (lui le

Itt lvère-nt par leurs applaudissemntis réité rés. En, du pareilles

elru)>nst 111005s et spécia lemuent sur semblablde sujet, M. Goulet nat qu'à

l88r aller sonl coeur piour que1 les paro~les ne lti i 111 ient point.

En ternlinant, nous faisons le souhmail forîItllé îmr M.l Goulet:

lare f3 01Si bien par lé des Métis, M. Clharett e m001 ontreunor

1I (jtait lit femmne Miétis. Et imi11 ajott0i0 u e o u Os serio<ns

Ileu nomstt(IW N.GîîIili uêief0 enltreteir danîs une

séanfce dut cercle L a Vérendrv e. de /e< /l<< 115

No5,, félicitaîtion,,, aut dueîîîe tl ercle L a Véerendrye.

CAISSE 1YEi>A1BGNE SCOLAIE

NOUs apprns ave paisir (lure le IZ. M. Le Paîlleur, cure (lui

ilEnlMontréal, a fondé pour les écoles (oe saý poseuecisse

",agescolaiire qlui obtient déjà tun Magnifique résultat puisque, en

iln n euri ent, 1100 noms d'élèves onfteCIt enrègistrs et le total des
d 6")t* sélèe àprès (le $1 500.

t oilà uine idée Stil erbe. une oeuvre v raîiient s)cjaile et muoralisa -

car n appirenant aux enfants dles écoles lr eléagl~o

leur apprend à" fuir bien des occasions funestes. L'argent depensé fol-

lement co)nduit rapidetiient au, v ice. test aussi une sentence féconde

Potur le bonhmleur des famiilles futures. Nous souhaito)ns que l'oeuvre

entre1 rs pa(r Ni. l'abbé 1,,11 lci' rîu se 'etnin 1 oi

'Venir s'étabîlir juisquîe cIhez nious.

L A SA 1NT-' RiA VM10N 1

.Jeudi le 2() février, les paroissiens de ýSainte-Anfle les Chôene4s,

Ma)f~aeîtlu lo ttééabecré, M. l'abbé Raymiond Giroux.

l'es choses se sont v<raimtent faites en grand.

Voeux et souhlaits, pîrésenta(tionl d'uni suerbe brûle-cire sn nc

tna(rni;iue au coul,mee soI(lnnelît(. banquet, rien n'a manquéde

dtu e (lui pouvait être pour leureux curé une preuve d'affection et

(Ie 1, so)it de la paît de ses confrères, soit de lat part de ses parois-
siens.

N;gr q'Aeeto u 1 i n'av.lit 11(1 prendre le train p)our~ se rendre

t ~t.nîe, retenti quîîil était par' une cérémionie (ie profession reli-

gie.h' les isunars Ob)lates. n'aVait pas craint de faire trente

une5
0 voiture à l'aller et autant att retO)(lr, pour1 assister à~ cette

fête et PrOuver ainsi son estimel po-(ur M.I le curé de Ste-Anne.

vigukr y>jgas, V. (ý. aitbien vo)ulu assister àl cette fête ain si que

Rig utres Illejbres du clero-é.
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A notre tour, nous souhaitons àt M. le curé (leSte-Anne encore do
nombreuses années d'un apostolat aussi fructueux et aussi consolant.

.Je prendrai bien gardle (l'oublier qlue les paroissiens de Ste-Anne
ont eu un bon souvenir pour l'oeuvre de la cathédrale oeuvre, si chère
au cSeur (le Mgr l'Archeve^que, et qu'ils lu; ont renuis la soninu de
$920 00) pour le futur autel de la Ste Vierge.

Au nom) deàg 'r vêque et au nom (le la Ste Vierge o u
leur disons: mlerci.

t tt
NOUVELLES IND)ULGENCES,

Un décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, daté du
il septembre 1907, nous informe que le Souverain Pontife a enrichi
(l'une indulgence de trois cents Jours l'oraison jaculatoire suivante:
co Je«Cli(/t)-~isticum, cordLs *)cruu i w npl ,i rre nobd
CSeur eucharistique de .Jésus, modèle du coeur saocerdotal, ayez pitié
de nous.

( Revue du Tiers-Ordre, février 1908)
Par rescrit (lu Il janvier 1908, Notre Saint Père le Pape a ac-

cordé trois cents jours d'induloenc".ý chaufosàl'rin cl-
toi re. (lt ]an e Loïo-des, p)riez poiur »,o11.

(Semaine Religieuse de C ambrai, 25 janvier 1908)

NOMS DES BIENFAITEURS DE LA CATHEDRALE.

('hs. Sharkey, $5i 00; Herbert 1)onahue, 3 0<); Rey. E. Halde,
5 30); Rey. Ls Carré,, 2 0(4; E. L. Simonin, 1 0>0; Un diocésain, 10 00;
Louis B3ouchet 2 Of); M. Baron, 1 ()0; Une personne pieuse, ý3 (0;,
Enfants indiens du lac Croche,.10 00; lley. F.X. Kavanao-h, 10 00;
A. Clave, 10 Wf; ilév. E. JIalde, 2 2,5; Ilenri ('hartrand, 5 ((0; Napo-
léon Goulet. 4 00;* Arthur Parent, 3 (X); Hilaire Tardif, 10 00: Frs
Lafrance, 1 0); Albert Goulet, 1 00); Edouard Parent 3 0(4; André
Parent, 3 (40; F. X. Norinandean, 1000; Soeurs de la Providence de,
la Providence. 10(0 00); Charles Genthon, 1 00.


